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ROUSSINS TRAITÉS 
SELON LEURS MÉRITES A ROUBAIX 

Ah, quelle chierie ! Nous seri- 1 zaine ! Les grands canards sont 
rient-ils, les sales merles de la farcis de duels: c'est à croire que 
Politique, avec leur débarbouil- Lous les journaleux vont se mas- 
lage d'honneur. sacrer jusqu'au dernier. 
Mince d'honneur! Ils ont une Mais ouat ! Quoiqu'il y ait des 

cochonne de façon de l'entendre : duels par douzaines, et des en­ 
~'ils el!- avaïent pour deux liards, gueulades bougremenL f~dées, Y 
Ils se rouüaient avec le populo. a pas encore un macnabée sur la 

Quelle salade depuis une quin- planche. 



-!.? - 
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11
,n.•nd1 /.orion n'evoi! qu·uue 

"' en t,•t,•. tnir» do la d10110Ue 
L"'::-,;<.);.."1'11' t"/1 fiH.('1u· rie la ~ocia.lo, 
1.,nd1- ,111·,,11" Il<' pcnsC'ul qu·a se 
r:m't' d<' J:1 recltHUO ol il godaiJ/e1· 
m"' c1-o,·/Jt'l:s du populo. 

JI, u°<'ll oui pas fait grand pé- 
t."11-d. Je:., canards bourgeois de 
r:ttTain.' de Lorion. Cepeudanl, 
nom de dieu. un gM qui défend ce 
que vous appelez l'/Jonneur d'une 
.w,,,,i dwuelfe manière que Jui, 
in,rile qu·ou eu dise quat,·e mols. 
.\[ême sous Badiogu/3, on en au­ 

rait toi! f!l'lllld nsne : son coup 
,·aut bien cellti de ),fégy ! 
J{ais non. rien! .1 parll'Egalité, 

qui ~·c:-,;l tendu d'un arliclepas lrop 
mouche, tous les autres grands 
tord1e-<:uls onl donné nature les 
tartine., de,:rueulasses que la rousse 
leur a t'nrn,rées toutes mâchées. 
Çt1 .:;e com11rend ! Ils n'ont qu'une 
:~o,-r: dans la r·a/Jocbe, le irae de 
teit» du tort aux patrons et aux 

. ::oun•rnants. 

Or, c<.' Lol'ion, c'olit.commc une 6nigmo 
pOUl' la police- de Constans. il C'St int.roo­ 
vnbl1~. Nous no sn vorrs mômo pas cc ~:n:.i~~.~ ';:i ~~:iri:·. ~~ 1o;;;~_polico, qui 
Eh 1 hir-n , voJof de» rons'cigncmont~ 

clwtains riiii nous donnant JcR motifs 
r611ls dr- J'mtrouvnbilit.6 de f..,orion. Cet 
individu o:-.t anarchiste ... mais anar­ 
chi:,;~c do gouvcrncnunt; il est de la 
rn<1<' dos Poul'bn.ix ot dl's Brenin. En 
voici hicn Ja prou vo par Ja. lettre sui­ 
vnnlo (fUO nous nvont:i rcçuo ot qui 6di­ 
fiora nos JC1ctours sur Io rôle du triste 
indlviùu en quc.c;tfon. 

,, Citoyon, ;c vous o.ffinno quo Lo pscu­ 
do-nna1·chistl' Lorlo» ost bien un agent 
provocntow•. Cc,l individu n du talent ot 
une nudaco sans ép-alc; il dil'igo le 
pnmphJot" J'Jntcrnntionnl do Londros » 
/ii~\tI'.ilf~1~1lÏ·~ 1~îtt'Ji'/:~~1?:s, ~~i~,;' 
drcs, A Saint-Quantin. à VC'rviers, etc. 
" Il opù1•0 au J/llv1·c actuollomcut . Je 

vous ticnclt·a.i au courant. dos nouvelles 
pouvant intélrcssor Io parti socialiste. 
Salut fraiornoJ. «X.» 

Qu'en dites-vous citoyens·? 

Ce que nous en disons, nom de 
dieu! C'est que vous êtes des so­ 
cialos à la manque, qui ne cher­ 
chez qu'à grimper· sur l'épaule du 
populo. Vous trouvez que la po­ 
lice u 'est pas assez bien raite, 
salops! Et vous dénoncez ceux 
qui viennent comme Lorion prê­ 
cher la révolte aux affamés. 
Pauvres gobeurs, qne ceux qui 

coupeni clans vos discours, et se 
f1gurenL qu'on serait mieux sous 
votre gouvei·nement qu'aujour­ 
d'hui. 'I'ous les autoritaires se 
valent, nom de dieu/ Si jamais 
vous teniez la queue de la poêle, 
y aurail rien do changé. 
G'esl pour avoir saccagé les bu­ 

reaux du journal réac la Dépêche 
de LiJJe, qui comme vous, avait 
1Javé sur los anarchos, que Lorion 

Vn petit ('<iDa1·d de Lille, qui est 
dans Je:; pattl's ries guesdisles, Je 
Cri du J'ravotlleur, avait foulu 
dans son numéro du 21 aoûL, la 
tete stiivunie : 

-a- 
avait été condamné à. doux ans de 
prison. 

. EL c'est parce qu'il avaü. on r-éu­ 
mon publique, secoué les put·esau 
biousarû 'l'hivrier ainsi qu'a 
Guesde, quo vous J'àvoz d6nonc·6. 
TousIos gas d'aLl,i;quo qui vien­ 

nent deranger vos ;plans rouLro 
en l'air vos monLa~es t1è coups, 
sont des mouchards: c'est on­ 
tendu ! 
Mais nom de dieu Lous ne sonL 

pas disposés à.endurer vos saleLés 
sans r-ouspéter ; Lorion esL de 
ceux-là. Dès qu'il a eu venLde vou-e 
Lartinc, illico, il a pris le trai.o 
pour Roubaix, et aidé dos copai.ns 
s'est Ioul.u en camr,agoe pour 
or_gamser une gi-ande réunion pu­ 
bliq uo et vous raire rcnLrer clans 
la gueule vos mcntertes. 
Voici l'affiche annonçant la réu- 

nion: 

Groupes anarchistes de Roubaix 

Citoyens, 
Nous accusons le journal le Cri àu 

Travailleur, organe soi-disant socialiste, 
d'être l'instrument de la pr(fccture de 
police et de remplir le rôle de mouchard, 
en dénonçant les r,,·rolutionnaires en 
fuite pour avoir combattu les infamies 
des bourgeois. Nous offrons de donner publiquemont 
des preuves de ce que nous avançons; 
ot nous invitons los chefs de ce canard, 
particulièrcmimt le Iàchc calomniateur 
qui clans lo numéro du 24 août, a cl6 · 
no~cé notre ami Lorion sans avoir le 
courage de signer son article, à venir se 
disculper des preuves que nous aurons, 
d'une façon palpable, à la grancle réu­ 
nion publique organisée à cet effet pom 
le samedi (j septembre, à 8 heures 1l2 du 
soir. Les travailleurs devant otre témoins 
de la lâcheté des uns ot de la lovauté 
des autres, l'entrée sera libre et' ~t·,t- 
tuite. 
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,z,1u .. un. (/Ut" ùu 1noins ou soit, 
.. ,.---IZ ,u,.,pr"t. .. J)()UZ" ne p:.1s r:.1ider 
f:tn~ :,. ... ,ri ~11,, nitilil1r. 
\ :il"'." ,n.>n','111". millo /Jombcsl· 

,-.: ... 11T\. ,1u·r1:- ,·t.'nlcnta.l'rèlez· va.len 
1011jou1.,: mieu, qu·eux elles jeao­ 
fot1IJ'<'"' ,111i les <'ommandenl,. 
tnutilc de dire que Lorion a sa­ 

/t'm<'JJI ,:coppt!. C'est pas t,anl, dans 
/,1 taue. gu·uoe fois que les rous­ 
sio» l'ont tenu au poste; Jà, alors 
qu'il ne pom·ail pas leur rendre 
Jes,-oups.ils t'ont: aux lrois quarls 
a-.-<somme. Lundi il a été transféré à la pri- 
--D de Li/le. Les au lori lés avaient 
b.:Jw:rrement Je trec que ses amis 
1iennenl Je délivrer. 
Pour lors on a fait courir Je 

bruit qu·on l'avait amené sitôt 
tipr;,s son arrestation; el comme 
·a ne prenail pas, le lendemain 

Je" •am,wds bourgeois repiquaienl 
au truc en conta.nt un nouveau 
mensonge, et annoncant son dé­ 
part pour huit heures du matin. 
Ce n'est qu'a trois heures de 

faprès-midi que quelques amin­ 
cbes le i·irent passer sur laGra,nde­ 
Piece. enchainé, un gendarme de 
cueque ~-ôt.é et entouré de toute la 
séquelle policière de Roubaix, 
pour aller prendre le train . .. .. .. 
Ça !ail rien, tas de bandits! 

Lotion a fait son devoir, pour la 
Soeiete et pour défendre sa liberté. 
l/suires suùTonl son exemple, 

t rous n ·êtes pas si forts que ça; 
ans la foule, un homme seul vous 

faisait tremlJler. ;\b, nom de dieu, 
Je fJO[JUIO l'OUlail, l'OUS seriez ,,,w t:toutr~:s ! 

'.:<: qui ,·ir:nt ,fo se {lasser en est 
ts preuv». 

AUX COPAINS 
A partir de ce jour les bureauJC. 

du Père Pe,·nartl perchent 31, rue 
Cadet. C'est là que désormais les 
oamaros de province doivent 
ad.:-esser leurs babillardes, tou­ 
jours au nom de !'Administrateur 
du Père Peinard . 
En outre, y aura au bureau tous 

Je s jours un copain en perma­ 
nence, dans la matinée de 9 heures 
à midi. 

Saloperies Magistrales 
Les marchands d'injustice ont 

tous le Pb-e Peinard dans le nez, ça 
se compr·end, nom de dieu! Aussi 
ils ne ratent pas une occase de farre 
des mistoufles aux bons bougres de 
camelots qui le gueulent dans les 
rues. On m'a dit, y a une dizaine de 
jours seulen'lent, qu'à Paris, les 
fücl<S avaient coffré plusieurs ca­ 
melots qui vendaient I'affiche du 
H juillet. Les pauvres bougres se 
sentent si faibles et si petiots en face 
des roussins, ils sont tellement 
l1a/Jitué3 à ce qu'on leur donne tort, 
qu'ils préfèrent se laisser coffrer 
sans rouspéter, ça leur coûte meil­ 
leur marché. 
Tout de même, nom de dieu, ils 

auraient bien pu faire savoir au 
Père Peinard la crapulerie dont ils 
étaient les victimes : turellement 
c'est pas parce que je ferai du fouan 
qu'on leur rendra justice, néan­ 
moins on aurait profité de la cir­ 
constance pour coller un glaviot 
sur la tronche aux fripouilles. 
Eh foutre, c'est pas qu'à Paris que 

les enjuponnés et leur clique em­ 
merdent les gas d'attaque; voici 
une babülarde que je reçois d'un 
bon fieu de Bordeaux : 

-&­ 

Père Peinard, 
Je viens d'être frappé de cinq 

francs d'amende plus les dépens, 
pour vente du Pè1·c Peinard et de 
l'affiche-supplément: cc qui mon­ 
tera probablenwnt à une vingtaine 
de francs. 

On m'a poursuivi pour ne pao; 
avoir fait la déclaration de mar­ 
chand de journaux. J'ai eu beau 
dire que je l'avais faite, i's n'ont 
pas voulu m'écouler. 

J'ai été à la mairie cherahcr une 
nouvelle déclaraLion, avec le dupli­ 
cata de I'auclen ne qui datait de 
1885. Quand on m'a cité, le 3 sep­ 
tembre, j'ai. démontre aux enju­ 
ponnés que j'avais fait la déclara­ 
tion: ils n'ont pas pu me frapper 
de celte manière, alors ils ont 
biaisé. 

Le juge demande à son acolyte 
ce que c'était que ces écrits; celui­ 
ci lui répond que c'est • le Père 
Peinard, qui traite les autorités de 
crapules, de cochons, de voleurs. 
et dit merde, et toutes les saletés 
possibles. » 
Alors ils farfouillent dans leurs 

sales lois et me disent que je dois 
montrer ma déclaration à toute 
réquisition, en conséquence ils 
m'ont condamné. 

Mais comme tu le penses, toute 
la fripouille des enjuponnés en 
sera pour ses frais; je ferai mon 
possible pour ne pas leur foutre un 
radis, car je ne gagne déjà pas de 
trop pour moi et ma famille, pour 
aller foutre de l'argent à cette bande 
de feignasses et de voleurs. 

ON CHAND DE JOURNAUX 

PLUS DE LOUPIOTS l 
Depuis un certain temps, on parle 

bougrement de la dépopulation Ül' 
la France. Paralt que le populo ne 
fai.t plus de gosses : ~i. ça va do ce 
train, d'ici quelques dizatnes d'an- 
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nttcndant que notre patronne la 
, . , rourl>i d'imposor ~~ciale 10 leur'. casse la tronche à 

Ut" INIJ1C}JI'~ · r' (i>UI ,l Cf'llll I ces J11lll1gO-pam-per·du qur l10US 
t'tlil>:H:ilr,·~ '' '1, w so ,ioût- ~·,·ugont do plus on plus. . 

\Uµ"t.llJ €n • e, Un. gnzalf. 
,1,,11 ,·it'U" Pt.'iu,qrd., 

1 
~ 011 v'la •r'as raison l'ami, de gueulercon- 

nonâicv I Pour 11!1°, ,c ee, trc cotle loi, que les bouffe-galette 
une: qui 11·, ,.1 ~"': t~élït'~taire,_v~eil veulent po1Jdr-o: elle_ est du mûmc 
J<> <,i., l'"~ ,., te." les cas, s1 tes tonneau que les autres. . . 

amindH': ~,u,:: ~l~;._ oas voir cette Quoique ça, nom de d~eu, Je ,ne 
,"01111uc11101. t.u O - 1 il. vois pas du tout C!3 _que c est qu un 
curcc d'idée d un bon °1 Paris? En célibataire: on vo!la un drôle cl'oi­ 
, o.m1111ent_Ia ccut-01~0 elle pue soauquc celui-là! Yaguère que los 
ChtJl"t'JllC, \ICUX i°amr ' typos qu'on a CJJàtz·és qui Sont vrai. 
re('//emerH,_/:l ::-a op~ uoi impose+ ment célibataires .. 
vom ~e dieu! poui? C'est-y parce Alors quoi, cette loi sur qui por- 

n J<' vieux c~llbat pas ... t,·availler t.era-t-e!Jc? Sur les bons bougres 
qu'il e,;1 ce!]"; ne qui ne sont pas maries légale- 
pour la P81!"1e · dieu de faire des ment? 
~as_Ia peine •. ~~1~,ous'Jes envoie Mais foutre, par le femps. qui 

?7'':'6': pourq%in ... et ailleurs. . coud y en a des _floppees qui . se 
._re,~, ~u ri~que Je célibataire vit passent de l'autonsa_nce du maire 

.. ~e·'1·'%i~~u':i? . . ou du r3:ticJ1on, et qui se foutent en 
_u{, e~ C::18nquc pas, foutre, qur v1- ménage a la bonne franquette; dans 
vem sur Je commun! ces ménages Y a. des gosses a la 
l'ii·en, sur Je eomznun: tout un clé souvent, et qui ne sont pas des 

ras de galonnés, gros 1egumes et aztèques, comme les mômes des 
mures: toute la pochetée des en- richards. 

_-,'."JUlaDDé;.;, des enfroqués, etc.; etc. Le père n'c~ 1?era J?aS moins lé- 
t.e« imposer? Pas de dange1, ca- galAmcnt up. célibataire : ~t on_ lui 

merluches! Les loups ne se man- foutra de l impôt, quoiqu Il soit à 
gent pas entre eux... . , la JJauteu_r d'une d~mi-d?uza~ne de 
ou allons-nous, J,ondieu !_ C est gosses de Jurés I 1 C est rlgouillarrl, 
ouloirnou,-J,oulotter tous vifs! mais c'est comme ça,nom de dieu! 
Eh lii•·n qu'on impose! On vei:ra Poul' lors, sije me gourro pas,ce 

::-!je remorquerai a l'appe!· Qu'ils qu'il y a au fond de cette question, 
m'envoient ensuite un fllck, ces c'est pas tant d'empêcher la dépo­ 
rro=e-. bedaines à fiente! ps sau- pulation, que do coller des ernmor- 
m111 ce que je lui répondrai. . dements dans les jambes du po- 
l!t .~i Je »craot âsu» un ~êle ~ la pulo, afin de /~ fo_rcer à repren.Iro 

mpdt, n~ veut pa'> rf1ccv_o1r me.~ ex- Je chemin de I'égltse et de la mairie 
11/Jqu~, 1fJ par.:iflcu.Jf! lui foutnu un _ qu 'i J commence bougromon t à 
;rmm_ 1>11r la gueul« 1 Ça '-or·~ autan t oublier . 
df: pnJ sur la JJNJU ile ce» pignoufs 
crous«. 
.\ll1Jr1B lr» /.i:,,r.ws au r:é/ilmt; un 

peu de w111 ,fans /Fi., voiles ! m 
·11011tro11sâ ceu« kp-iello rlr> cocuot:» 
qm, 1)0,1', n'àV()IJl,fi/lJS /;1 {J'lJUSS~ ùL . , , 
que nous nc,11~ to11trJIJ'; rJr, four Joi J Nom de dieu, celte po~L~ la osL 
mtne de leurs ,;;J!r:."t }J()IJJ1rr•,, - - plus que Jamais d'actualité ! Il no 

Toujours le grisou 

cesse plus à Slr-EUenno : quand il 
il ne flambe pas, il étoulîo. 
EL vous croyez que ùopuisdeux 

mois que l'alerLe est donnée les 
grosses légumes ont rail quelque 
chose pour rendre les mi.nes moins 
dangereuses ? Ah nom de di.eu 
Jaudrait pas les 'connaiL1·e ! Ol~ 
d~s enquêtes, des ballades tl'ingé­ 
meurs cL. de bouffe-galelLc, y en 
a eu, mais y a eu que ca, mille 
bombes. 
Aussi le grisou conLinue à faire 

des siennes. EL il con Linuera, nom 
de dieu, jusqu'au jour ou les pau­ 
vres bougres auront assez de poil 
au ventre pour sstourulr les jean­ 
foutres des Compagnies, ainsi quo 
les autorltés. 
Le 8 septembre, c'est au puits 

Chalelon qu'il venait d'éclater. 
Mais c'est pas tout, hélas \ ce 

coup là. les torche-culs bourgeois 
ont été forcés d'en parler; mais 
avant déjà, le grisou avait îaiL des 
siennes. 
Le jeucli 28 août, au puits Châ­ 

telus, un ouvrier remblayeur a 
été axphyxié par le sacré gaz, 
dans la cinquième couche. 

Voilà un puils dont on ne parlait 
plus, depuis le terrible coup d'il y 
a trois ans. On voit qu'il est tou­ 
jours aussi salement tenu, nom cle 
dieu; [audrait pas être épaté si un 
de ces jours il nous servait une 
fournée de cadavres rôtis. 

A Saint-Etienne il est du srri­ 
sou comme de Lo1{L, mainle.na';t : 
à force d'en parler, de se üil· 
« il va éclater ! il va éclater ! " on 
s'y habitue eL on en parlo comme 
d'une bricole orûinarrc. 
- Vous on parlez cornmo ::-1\ 

s'agissaiL des momies 0µ:ypl ieunes 
avec lesquelles les B1:douin$ Ü.)l\l 

cuire leur fr\rh 
oopain ,Ir· p~!\.'<l 
ques l-(a'.:!:.. potl. 
- ll\l(' VCU"'(· 

fréquemmenl ,•l nous n· 
encore le nerf pour n 
ser el y meu.r» ordr 
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usis / JJc,11·cuscmenL, nom de dieu 

tic,· ' ' plusieurs mineu1·s se LrountieoL 
en retard, sans quoi comme Icu rs, 
aminc·J1es, ils aura.icn l- salement 
écoppé. Et tonnerre de Brest, y a pas L, 
dire que les grosses Jègumes n'{•­ 
taienL pas avertis! Bo nd ieu , y en 
a assez d'explosions depuis un hou l 
de temps pour qu'ils avisent. 
Hien mieux, nom <le dieu, les 

ouvriei·s avaient faiL des pétitions 
clénonç·anl le danger qu'on les fm-~ 
çait. iJ risque!". 
AJJ ouat, les jr-an-Joulaes de la 

bau le se moquon L bien de louL <·a, 
Pauvres ca.maros1 vous pourÎ·e;, 
pétit.ionner a perpe_Le, (·a ne vous 
donnera pas deux liards de sécu­ 
rité dans Jes mines. 

Sacré péLard,en fait de pél.Itiou­ 
nement j'~n connais. qu'un qui 
puisse avoir dn succes : c'esL le 
pëfüion~ement que_ les, gas de 
Decazeville onL appliqué a "\\'a.- 
trin ' 

~ * 
Jfai.s foutre. q~e je revfenn_e à 

rexplo;:;ioo de grisou qui a eu lieu 
Je ~ g,µLemlite, au puits Chape- 
lon û. Firmin,·. 
Cèlail Je 1Îlal in ,·é1'S 8 l1eui:cs : 

au fontJ du puits, près de Ja re­ 
ct?1Le. Je {..rri:;ou è<'la.tait, Joutant 
en rarrdeux ,,aun-es /Jougres q~i 
étaient .a ~J ou :fJ metres de Ja. 
Ensuitt> montant le puits comme 
une IJOu!e de Jeu. il ,·enail flamber 
deux OU\'rier:i d.ms le lia.agar dû 
venlileieut'. · • · 
De» ll<'IIX prewif'l'S, }'un est 

mort. t'uutre 1i'N1 ,,,:,,flaJJ[Jera, sû- 
1·e1!ie,J/ 1,u:, : r111mrt1 f:lll.'( ae11x qni 
taient {l/1 ·H~OIJ!a.te,11r i/s L!Ul'O!lt 
tet« \!·Jil(' !>Ïf1, :-.·en .:,.:.11n•!,t ! 
Ce qtn ,1.lll'il,l<: .lt· 7,J11s 1f's l'/1/:lr 

ro;t11C1' de la r:omp:if.(rii(•, c'f'sl <111e 
dfIJ.f (1J.fJ8.'i.',fiTJS ou! /.1/ llll;S; 
or, /.HJW' M oir !11•.', 1·;1nus~o115; f;J.11l 
·[l~JUOI', Utllfli!> quo ]f•S wi11<•11n;, 

')n t.:fl il, foUJ(X1J'j; tlt In.,,, .;IJUS }a 
msîo. 

PSITT PSITT 

CU;' dl'.:; OÎ ,C::ll!X t!C niit : l'i!:'.-; 
!'-Ol'tcnt quand vir-n t le so ir ... Aux 
/Jouleval'dS oxrërreurs. aux angle:-; 
cJc .. rues, 1111 peu r::11·tn·,1. ('lie,; ar­ 
pcllt('nt Jo t;·uttoir, reluqua11i les 
t.)'/Jl' ;, c;J1el'cl1;.1n{ il. d,:"-goflt'I" Je 
clil'11,. 

(Jiw.Jc [ri ... tc.• cxisü-i:« .. ) q::C' ln 
Jr•1tr, i/,;111 de .Hcu ! El/1· · :--'>;1t 111(­ 
pJ'i;.;écs qua.0irn,.11L par- 10 .. n lu ruon­ 
dr: Je JJJOiJJ,-, 11u·on rasse, c'est do 
lus 11Jagw:I' <"1 pleine' figul"c ... fü y 
a JJ/l", /es 1. a/l1r•111·eusr•s doivent 
s,ws 1·r11:.-.p11tl'J' <•11durcr Je-; 1·c•1>11r­ 
/'11ur•..;, /(•-; 1·11~·.tJ(•IJl:1/.!"<t~.II'.<; crnr·J1}llc­ 
Jes J1<i-:,-;w1h. m on JCUJ' reproche d ·a mit· un 

PS \TT\ p T, 
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Chaque fois que je vois _un type 
crac/Jane une salopise au visage de 
c,.':- malheureuses, ça me fait quel- 
que cJw.«e. nom de dieu. . 
On le> méprise, - pOUl'CfUOI ? 

c·e.q pas par raison : c'est en~ore 
le:- jean-Joull'CS de la naute qur en 
.c:anr cau,ce. car enfin. quand on rumine un 
tantine!, on e,,t obligé dll s ·a vouer 
que le métier qu·e11es font n'est pas 
pJU;j déi.weu/a ... :-;e que de tw·bi­ 
tier au profil d'un ... inge. 

Comparon-- un peu la vie du prolo 
qui re--rr a1wcl1é a sacllalne,en JJon 
cal,oc r,1..:t1· lidl':lc à son maltl'e,a vec 
la \'ie de patadwnncs que mènent 
{J().~ flJ/1>-.. : 
A /'acclicr. faut l'appliquer à 

l'l1t'Uf't·: un -avon .c.:i on est en re­ 
uird. 
A 1,:,:1.., tnoinem- 1o singe est sur 

rwtre ~lm,, ot qud cnunpon ! -Faut 
non dire, <ans qurJi rmsel'ait saqué 
ithco. JI n'aime f>:J.S le,; réffccs, et 
raudra1t/1:J,;, mérne quand il a ac­ 
couché < 11,i,1 _twurd<:: f:lr~1riineuse, 
chercher i'.1 lm 1,r,)11ver quïl s'est 
fr,111U Ici dr,fgl cfafJf.$ J'mi/, 
<uriou: îuu! J,ùr;/!Of' âur, ne Ji8S 

flanr.iclu;r: Tc: galeux n 'uune pâ r;a, 

,. . 

Et pourquoi ondure-t-on tout ça? 
~g,~" :J:,''J{b~~~/t:c1°e5 ~fn~gg;ig~fd 
â la nn de Ja s01naino. On v« dil souvent: les chevaux 
d'omnil1us son! plus veina,·ds que 
Jcs pauvres /)oug.,.os. Quand ils no 
routent l'i,-m on ;eu,· donne à bouf- 
ter tout de même. Los prolos se 
foui/font quand i/ n'y a pas d'ou- 
vrage. C'est du coup que ce n'est pas 
d1·ôle: une fois sur Je pavé faut d<l­ 
gottor de i·embauc/lo. On va de 
po!'le en porte comme dos mendigos, 
sans peur des. rebuffades et dos en- 
gueulades. Hé/as, tous n'ont pas la veine do 
trouver a vendre ou à Jouer leur 
peau! 

mar1,,u: .\tais bon dil'U, raut r6nô­ 
cntr . c·t~~t lui qui Je~ rctïont dans 
13 vto, C'll<~ . ...: J":1in1(•nt Je typo, c'C'St à 
lui qu',•1/1'" cont<'nt /l'W'S peines et 
- il 1:·1ul Jt~~ ctt•rcnclre. il est Ut, non1 
Je- dieu. Oui.t'll<-'-~ onJ }Jcsoin d';11ni­ 
tié te- p~1U\TL"S~~::;: elles en prcu­ 
ncnt où ellt1~ <"'ll trouvent. 
Et 11<' 1,1a,:,uc7. pas, rout,·e ! Y a 

11/us de cu'UI\ pJu:-:. de vrai dévouc­ 
iaent dall" la carcasse d"une rous­ 
caï/leU"I' que dan,;/cs beaux atours 
d'une demi-douzaine de ric/Jal'des 
bo11;;re111e111 /Jonnètes. C'e"L pa." par plaisir, ni par goùt 
qu'elle:!' fou I Ja retape, a/lez. Il faut 
J.,ouffc-r. mille /Jombes ! ça fait pas- 

c- -ur bien des dégoûts. . . . 
La pauvre mallleureuse qui fait 

Je truc, et qui mille tonnerres, est 
notre frangine ou notre fille, quo 
fout-elle? comme nous. elle cherche du tur- 
bin dans Je public, et donne son 
corps pour un salalre. 

E!Jesubit Jescapricesde l'homme 
qui casquc,comme nous ceux dupa- 
tron. Elle ne turbine pas régulièrement; 
il y a de la Morte, - comme chez 
nous. 

Quand elle se décatit, elle n'a - 
comme nous quand on veillit, - 
d'autre perspective que l'hôpital, le 
dépôt de mendicité ou la Morgue. 
Mais son métier est quelque/ois 

bon; et si elle no connait pas l'a­ 
mour, Je pauvre bougre qui trime 
douze et quinze heures ne le con­ 
nait guère plus. 
Ah, les aminchos, ne les mépri- 

sons pas I Qui donc leur fiche la 
pierre '! Qui donc braille que leur 
vie est déshonnête ? 

Co sont les patrons, nom de dieu 1 
Ces eliamcaux là savent qu'il faut 
de la morale pour leurs ouvriers, 
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surtout maintenant quo la religion 
est foutue. c'est pourquoi on nous fardt la 
caboche de bons 7,rincipes. 
on nous prouve ctair cc,mme du 

jus de chique, que louer son corps 
pour un travail qui. rapporte beau­ 
coup de brai.se à un patron. est une 
chose honorable et sainte. 
Et on nous apprend à mépriser 

nos filles I Elles, nom de di.eu, qui. 
des fois nous vengent un peu. 

Car enfin, si elles ont de la veine, 
elles frayent dans le grand, nont 
frusquéeschouettement, plument le 
flis de notre patron,et lui. font dé­ 
gorger la belle galette que le pèt·e 
nous a fait suer. Les mi.liions em­ 
pilés par des grippe-sous sont vive­ 
ment croqués par leurs belles que- 
nottes. Ne leur foutons pas la pi.crre,nom 
de dieu l En turbinant nous faisons 
de l'inégalité,en faisant tanoce elles 
font de l'égalité. 

A escoff\er \ - var"': 
de na\trr un, ,11oc :"' 
magne : c·~ .... t ·c,;u\\\aurn 
gncux qui ra fa\\ a•·.;.'l.v,,1r 
Jean-Foull'Pl'IC ('..'l.n•o\. 

Eh Iles copain" ,le \!1-\,a~' 1':' 
que vous la la\ssc1·N. :;ranù1r, 
petite louve~ 

Gare \à-dessous. 

COUPS DE TRÀNCHET 
Pour une charogne! - Les Jean­ 

foutres de 1a haute se sont mis en 
tête de dégotter 1a carcasse de Nlira­ 
l)eau, qui, en 93, avai.t élé Ioutue 
au charuier quand on apprit sa 
trahison. Ils ont leur plan, les cochons\ En 
l'honneur de cette charogne , ils 
feraient des fêtes épastrouillantes, 
ça leur ferait un truc de plus pour 
nous mener on natoau 
Pour lors, on [al'fouillo un vieux 

cimetière, bouleval'd Sai.n.l-11 arcot : 
si on n'y a pas trouvé Mirabeau, on 
y a trouvé la postc ' 
Plusieurs gosses sont üéjü nHwls 

et y en a tl'a\.,tees de malall\'": les 
grosses légumes se foutent hkn 
de ça! 

• •• 

r 
\ 
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.t.CCoUCHEt,iEHT 
_,. qu,.,acnoupau't#l"f?C~pain'! 
ra: ta' b :nP e '"'!"' rewurJJée '! _ - 1· a de quo,. mou ,:,eux Pe!- 
JµJd. ja..;1ue dan.-, la m.a ... "?a mi, Je 
perche. il ,-;? produil de=> crtml:S - Il 
,-ï,,nl de -cen cu,mm-'1rre un - c:1 p,;;..:,. par un r..uroriu ~u ua idio~, non'. 
c·e--1 un crime s,<Xta1, donl J1 raur 
;-..ocrJ.--,r 1,:,--.ric-hi-. k-g,:,u,·ernanl-, 
rc- eurer- wutr la rnpouillef!e- 
p;,rdiae. Je,- r,')CblJU.S. qui nlJU.'­ 

!DU.'-~leDI ne Je,- Cl)tnprr,or pa:; com- 
171 ,;; dt- crimr--. JH, (ail- par,r·il'- à 
celui que fai ,·u. panx <JIIC c·e=,1 
eux qui en ,;,70 re,-po,n--ablr"', nom 
de dieu! - enare. conte, raminche, que 
•e :ai-~ , • - . ..:amedi, ,·e1"';: lie~ je r1:a- 
;rai- i,. ma turne, rue des Jeuneur;., 
f[Uaadje rt.-Ju11ue de,·am ma pone 
une roule de curieux tfUi ,;e bous­ 
cuJaïrcnr.. i·n,., paun-e oun-iére ve­ 
n:ur d·zceoacher a l'atelier. cr on 
f.U:.ÎI en rrain de la cbar:fr:-r, sur un 
brancard pour la mener t. la ;.la- 
u:rnîf,'. u plu."- triste. nom de dieu, c·e'S-f 
que d~ lfüM..e--r- du mëme arelier 
ri;:rJ!aîen. de ça ! • Ch serz demain çolr•" rour; ne 
ri;cvlez pa~ ! •· que jt" tei-: El me 
l-6;iit a te- engueuler el .â foutre 
eammen1 lb pied.~ dao,, le plar . 
• Ç8 tenr a donné a rel1é<:hir, er de 

1;;;,;,Iardc--:: e11~ sr,iu de,·f·nue;. së- 
rieuses- 

Ct:-:'l bir:n malheur~ux ! Elle a 
flf''hr;.r:M iJ. fa1efi1::r ..• , tJU'.! faH 
tune: 

~ . - hi"- donc, qu'ajoure une aurre, 
a.~ru e!,11-nrl!J ce cr,ehr.,n de patron, 
qa;-n1 11 a d:i : c CeHe vache pou- 
1·2u t,;<;ri :ûlr.-r véler ailleur..z. ! ... ~ 
T'1 pet,"~- Pt-':"e f'1-inard. ,i ,·a 

_,.:.. fr.1:11;1 ~ ~-ran. Ce que je J'a! eii­ 
, r:1: sm~e-! 

~l YY!l, f::.U.:ri: m11fle elle nt> u l·tm r,a..~ 2I1€:r vêler ~!Ieuh, Fa~i- 

qu·-,ue turbine dao:,; lo?n ba:;.-n•> pour 
nourrir l'enf&na qui i;_,,-ouillail (lao.:; 
9'.>D ballon. 
,lV<(!CÇa que au fa payais tourd! 

Ce-cl pa,. a,•ec fe-- :i:.;; ou ro ;;r.,a& que 
tu fou." par la ~m~ufe â ,.,,. ou,-riénlS 
qu'elfe-- peu•·enr perdre une jour­ 
née. Y a pa.<- dr maladie;;, ni d'enran- 
""men1 qui aienn,,. ! 
lh me f()DI rire. IP"" zr-t:r.- pouni-; 

pbilan1rr.11..e-. <IUi r,i.--..ena des, larme"' 
de crocodile e.ur Ja dépopulaaion 
Fout.;,z donc a <:rou.-"lill<>r au populo 
e, il fera de:-,. c-nfanL--- 
Apr+- avoir bi'1n f.'Ueulé. je me 

"'UL"' tir;'; les ouniéres éaaiem tour 
à raia c-érieu..,.c-". Avant de partlrv Je 
leur ai ,-ncJJm Jaché un mor. 

,. E1 Je Ioupior. vemr au monde 
";'lb une_ '!'ble dF· rravarl, que, va­ 
r-JI ,Jen>nu- .••• , 

BABILLARDE Uf IREUR 

hJde en1pé<::be de réftécbir, mai-"> 
c'e'-'l un sacre œbtier qu,e celui d,e 
piocher Je cbarbOD à quclqUeS cen­ 
taiJte'$ de m~n·e;, sous- u,rre. 
Je re<::<>i.';. d·unc,;,pain<.JUI tra,;ailW 

«Jan;; té Pas--de-Calab mw babil­ 
larde, que le,; cam!;:rlucbes liront 
a,;ec plaisir. 

~ton ,-ieux P~ 
Je tiens a te conwr un petit mor­ 

ceau des cocbonnerie,f des patrons­ 
TU sais-, ici, c'est tom de:,,minesde 
charbon : le:; ouvriers triment 
comme des ron;aiS. nom de dieu~ 
On de-:;cend dans ces ,rous 10 et 
i2 neures d' allilée : je ,,cuis ;rur que 
:::i les ounier5 de-s au1re;:; méûel"S 
nous ·.-oyaien1 turbiner, ib...eraient 
effrayé;;. Y a 1)3::, , nom de dieu, la ros..'oerie 
des patroo:i est ;,-î ~"Tande qu·ondoil 
se faire crever : • o-evez... disent les­ 
jean-foutre;.;. il nous faut des béné­ 
fice;; L . ., ."-h, sall'-'5 charogne,;. 
c'est !,'l'âce à eux que les mineurs 
cas..-rent. quasimem tous, leur pipe 
à l'âge de .W et 50 ans- Pour te donner une idé-e de la 
rapacité de ce:'; fripouilles, -voici: 
tes ou,Tie~ qui travament à la 
..,.eine 5-0Di tous aux J>i~, or on 
leur d.onne de neuf à di~ =ous par 
berline. Pe11----e un peu ,.:omme i\ ram suer 
pour abattre du charbon le p\u..:; 
po,;5ible ! Y a pas, rau1 emplir les 
berline& quand même. -:ii le wrrain 
de la veme es, mau,-ais, les ri­ 
chards s'en routent, il taur an-achar 
du charbon coute que coüte. Des 
JJrécamions pour gara.nür 1a car­ 
casse des pau,Tes bougr·es seraïen 
indi.5pensables, - j- a rien de (att : 
<;a rognerait la part des ac1ion- 
naires- .à.US5i qu·arrive-1-il le pl 
vent '? c· est que 1a mine w 
comme quatrt': sous e""t dangere 
et que les éboulements ëcrabo · 
lent les oauvres boc.~e:;. 



11,1'11 fllul c,1 ...... ri- la margo11Jatt,1. JI 
L·oneJur ,·n <':-.pt~r.'lnt rp10 J,.:; hons 
lxHJf,~- fourr"'" un do c<'~ qunln· 
1nnl u-. Ir• ;:r;1ppin sur Je:,-; nincJJfnC!'-( 
t'f tt'-- ft•ro11f tourn111· h JC'UI' protll, 
t''f 001111/u...: ;·1 ,·eJuf doA pnu·on:-.. 
.\JH~ ... ,,,, IJII :111(1'0 COJ)IIÎ11 ]\Jun­ 

uln (nit rc ... -orrir' cornbjcn <;a sent 
J,111·( ,,u,uuJ rnute Ja vcr1ninc ;,,.ura 
,. t \ c1c·r:1/Joui11L'c : plus de voleurs 
111 dl' n,,,, ... ' JI ne restera plus quo 
,k ... fr;w;:in" "e ,-outenant Jes uns 
/··,, al/li'<' ... , Fn,-11/lc la séance a été 
l<'n'e el ,··c.'-1 en cJJ(!'IJI" qu'on a 
por,,.,.,, :i plc'inl' gueule: Vivo la 
... o 1, l· '.\fort aux yoJou,·.s 1 
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l"{ISSCI" cl approuvonl ro courage 
do:s anarcl1Jst0s. Jin oulr·o, Ils onvoil'nt Jeurs fé- 
f<1JJcit/l.lJons au compagnon Lo­ 
don. ,, 

vonu. r:11 c/lûllC tte zigue, Bury, donne 
,J':1/iurd /r,r;IIJI'(! de J'afflclJO rt ex­ 
fnÏ(JUI: /P .... fai/.-;;ar11·ë~ lui u11 autre co­ 
peiu, JJ;nitl. d~montre que Lorion 
:J. ,-,u /,r,117r1·mr•nt raison d'agir 
,:0111mn 1/ ra îuit. 
Eu: ... uite /31Jl'Y a lu la d(·da­ 

rnti(.JII .,11/v:.11110 : " Les ci - 
1r,yt11" réuni» l'-:ûlr• IJ0111inique 1·e- 
10T1M1ir.·~_.nt fa J;'w/1f'l<J <foi:i d6non­ 
d;111<,n,;; tlu C,i du Trruailtwr ne se 
/>rî-.t:IIUJIII p:tH Ù ln l'Û111JÎ(Jrt ]JOUT' 
lt·IJI' ,JC:mo111N·I' ,,,1 i/...; ."u11 t mou­ 
<·11,mlr, tl,;c/:m:11t 11rr,fll<'t' <lr! la 
;1vmU:rc oe<:w,io11 J:()UT' 'cm déJ;a.r- 

Allevard. - Co pelil patelin de 
l'Jsôr·r est très cô té pour ses eaux 
souffi·C:,o:,; ; aussi des quantités do 
bou,.i;oois, los poches farcies do 
notre pognon,s"envont y flanocher 
ou s'y guél"ir. Dans Jo courant d'août,une gr·osso 
dame ,·applique; l'hôtel était plein, 
Je propl"io lui dit, « on attendant 
quej'ai une chambr·e, je vais vous 
coller· chez des amis ... • Voilà qu'au 
!Jou{ do quelques jours la typasse 
.-;'aperçoit qu'il lui manque une ba­ 
gue et des JJdllants. 011 ! clic n'a 
fait ni une ni deux, elle va chez le 
juge de paix cl tu,·ellcmenl accuse 
la bonne de la maison ou elle 
6lail. vous croyez qu'elle s'est demandée 
si cJJo n'auraitpaslaissé ses bijoux 
chez elle, ou !)ien si on no Ios lui 
aurait pas volés on route? Ce qui 
pourr·ait être, vu qu'elle no les 
avait pas sortis à Allevard, -- ah ! 
aouat ! Il est bien plus simple do 
causer des emmerdements à une 
pau vr·e fille. Pas besoin de dire qu'un quart 
d'heure après sa déposition, toute 
la séquelle d'injustice était sur pied; 
juge de paix, greffier, gendarmes, 
rien n'y manquait! Dans la cham­ 
bre de !abonne ilsonttout saccagé, 
ils ont ïarfouil lé pari.out, lui onl 
rait défaire ses tresses pour har­ 
houer dans ses cJ10veux. 
Ils ont fait buisson creux, mais 

ils n'en ont pas moins foutu le 
troulJle dans une famille gobée de 
tous. Et voilà, il sufflt d'une pouffiasse 
qui va JJOlinrr à un de ces sacrés 
cJ1arrwaux d'cnjuponnés pour eau­ 
sor dos emmerdements à des gas 
cJ,oueiles. 

Roubaix. - .,1aJgn' J'ar·rc,;talion 
de 1,.,1 ion la n'uoion organisée 
JµJ.JI" __ ,.,111wdi "uir· a eu lieu. n.1,,.~ l:1 ru<'. 1<' populo empilé dis­ 
cutait "u,· ra,·re,-ialion; à rentrée 
.tc I:i -:ille tout<' la police de Hou­ 
Jrai:, était <'Il faction. 

tJJJfJÎ(JUO r;:i, ü J'intoricur y avait 
:w moin ... /wit cc11i J1ons bougres. 
Le ,·r,1111ni~"aire de police était 

-ur J'e-u·ad(', il frimait l>ien L'ani­ 
mal; ,Je., pmnmos r·uites auraient 
dwue11eme11t fait sur sa gueule/ Tu­ 
r.:•Jlement il fai'-'::.tit un nez voyant 
11u·o11 ni" nommait pas de présidenL 
Pa ... Jw-oin de dire que les Hales 

1; P"." ,J,1 Cri du Tvavailleur avaient 
fall le . ., mor1,-: aucun d 'eux n 'é{aH 
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saint-Chamond. - Uimancllc 7 
scplembre, a eu lieu u ne réunion 
des copains dos différonlH i;rc,upos 
do l'arr·ondissomont de 8t-Eti0nn0, 
â Jaquollo a,;sistaient une centaine 
do compagnons. La compagne de 
Pierre Mar-tm , les compagnons 
Célard de Vienne et Jahn de Lyon 
avaient également r-appüqu«. 

Discutant le pi-ocès de G1·enob1e 
et la situation que nous fait pour 
la propagande la r·osserie ùu gou­ 
vernement à Constans. tous les 
camaros ont conclu à la nécessité 
de ,;e sentir mieux les coudes: Ils 
ont parlé d'6tend1·e et clc resse1Te1· 
les relations qui existent entre \es 
groupes; pour (:a ils ont <lédùé que 
la prochaine 1·éunion 1·égionale au­ 
rait lieu à Lyon, Je l" novemb1·e 
pr·ochain. 
Le compagnon Jahn a été chargé 

d'in vitcr les groupes de Lyon à s'oc­ 
cuper de son organisation et de 
faire appel à tous les groupes de la 
région: Vienne, Valence, Romans, 
Grenoble, Roanne, Tarare, otc., 
afin qu'ils ne ratent pas le rendez­ 
vous et qu'i ls participent aux dis­ 
cussions. Pour· que tout aille bien, 
les groupes ne feraient pas mal de 
se foutre en relations avec les ini­ 
tiateurs et rau-e part des questions 
qu'ils désireraient mettre à l'ordre 
du jour. 
Après ça, on a causé de la fonda­ 

tion d'un canard quotidien, et en 
décidant d'engager les groupes à 
donner leur adhésion et de se dé­ 
mancher pour hâter son apparition, 
on a échangé quelques vues sur le 
rôle du journal et sur la possibilité 
do le faire prendre. 
Fom qu'il fasse do la chouette 

besogne, il faut qu'il soit lu par l 
grand public, pour ça, il faut qu'ü 
soit gobé pal' tous les lecteurs. 
ï a qu'un moyen, lui üouuor un 

format ognl ù. celui dos torche-culs 
l,uu1·geois, y foutre une g1·anÜL' \ ,\­ 
riétés d'articles cl de Iaits, N un ta~ 

~n,,n~ ; 
pt\~\\\\~. 
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D'ici une quinzaine, je raconterai 

LES AVENTURES DU PÈRE PEINARD 
En 1900 

QuanliLé de Ly pes ront los malins, parce qu'ils eollenL su r le 
papier des ruston-cs du temps passé, ou même d u prc'·sc>nl: belle 
fou Laise, nom etc dieu f 

Plus mai-Iole quo lous ceux-là, jo vais vous «onl oi- J'a.vcni r au 
xx- siècle, quand Ja Sociale sera en marelle. l'as besoin rl"insislcr, 
hein? Les C'110ses que .(e dirai art-iverout.: si vous n'y coupez pas les 
ammclies, Jaites un /Jnn de pouol tagc cl vous les voi-rcz , avant peu , 
défiler sous vos quinquets. 

C'esten ,\Jgé!·ic q_ue ça se passera .. : _}lais <:11uL, j'en ai assez d i l, ; 
je vous a1 IouLu l eau a Ia bouche, ça. suf'ûl.! 

DEPO:,JTAIRES OU PÈRE PEINARD 

Nfnlds, aux _k osques du Palais et du 
Grand Templ •. , 

Guise, 1\1me 1\101 r-au. 
Rev,11, Badré lVJauguièrc: 
Pamit!rs, l\tlarccJin Rouaix. . 
Troyes, Panncticr, 2, rue du Petit-Credo, 
Marseille, Marius Gauclron , k iosquo du 
'cours Bclzunce et dans tous Ios kios­ 

ques et marchands de journaux. 
Bern, Rostaing. 
Angoulême, Guillcmain. 
Bordeaux, Mme Maury. 4, place Inté­ 
rieure-d'Aquitaine. 
Palange, 1, rue Saint-Sernin. 

Ar est , Balzagette. , 
Grenoble, Pelay, rue Très-Cloitre. 
Roanne, Bertranche, rue de Clermont. 
Orleans, V. Guérin, i3, rue Royale. 
Age1t, Saint-Paul, md de journaux. 
Toulon, l\Iarius Magand. rue de la Répu- 
blique, 87 bis, ·_ Mme Burlc, place 
Louis Blanc, en face la douane.- Mme 
Carrère, cours Lafayette et place Hu­ 
bac. - Au Pont du Loc, place de l'E­ 
glise et dans tous les kiosques de la 
ville. 

Angers, dans tous les kiosques et tabacs. 
Armentières, Malfoy, rue d'Ypres. 
Lille, Hayard, rue des Arts. 
Cambrai, Mc>rrt, aven. de la Gare. 
Lyon, Bernard, 9G, rue Moncey. - Mau- 
mes, 24, rue Saint Cyr, Vaise. 

T/ll:p,, Chabas, place du Marché-au-Lé­ 
.gumcs. 

Tarare, Not.tin , l ib rui re , 
Morücra u-Les-s Mines , Dcsallc, rue CC'n­ 
u-alo. 

Reims, i\Imc Baudet-Lcnglot, csplannrlo 
Cèrcs. 

Blanv. Dumilieu. 
Fresseneuille, VidCO(J. 
Flixeco nri , .\\lasse Duchaussoy , 
Avignon, Nouveau Buzar, place du Por- 
tail-Mathcron, 

Véro11, Mme Chasscdiou. 
Alais. Codou, 18, rue Sabatei-ie. 
Vienne, dans Jc,s kiusqur s et bureaux de 
tabac. 

Brest, Mme Alliot, kiosque de l'avancée 
de la porte de Landerneau. 

CH,-\NSONS ;l VEC MUSIQUE 
Le Père Peinard au Populo. 
Y a rien de changé. 
La mort d'un brave. 
Les grands principes, je m'as se ois des 
sus! 

Faut plus d'aouvemcment. 
Le Chant des Peinards. 
L'Internationale. 
Le droit de l'oxistancc. 
DEUX RONDS CHAQUE, a dr esscr 

les demandes au PÈRE PElNrlRD, 

L'Anal'cliie et la H.t:•\·olution, par 
Jacqucsfloux 0.1:, 

L'Imp1 t'111c11r-Gù,mt: l<',\l'l,()l 

lmp. spéciulo du Prrc P.·111,11.I. 
120, ruo Lnl'ny,'tll', Pnn~. 


